
Je m’appelle Dominique, je suis de Rennes, et je suis diacre avec comme mission principale de 

vivre un compagnonnage avec les gens qui sont à la rue ou qui ont connu la rue, au sein d’une 

équipe de 10 personnes. 

Ce que je vais vous partager, ce n’est donc pas mon expérience personnelle mais plutôt celle de 

cette équipe.  

Le lieu naturel pour rencontrer les copains, c’est bien sûr la rue. Deux après-midi par semaine, 

une équipe de 2 ou 3 personnes parcourt les rues du centre pour rencontrer ces frères et sœurs en 

humanité, accueillir leurs joies et leurs galères, avec la seule volonté d’écouter, d’accueillir ce 

qu’ils ont envie de nous exprimer et d’être disponible à d’éventuelles sollicitations. Nous essayons 

d’avoir sur eux le même regard que  Dieu, lui qui ne les juge pas. Ne pas se sentir condamner leur 

redonne confiance et les rend heureux. Les liens d'amitié qui se tissent entre eux et nous ne sont 

pas superficiels; cela se lit dans leurs regards. 

Je le redis, nous n'allons pas à leur rencontre pour porter un message, mais pour écouter ce qu'ils 

ont envie de nous partager. Et quand on écoute attentivement les copains, on découvre leur 

richesse de cœur. Déjà leur chaleur humaine. Ils nous accueillent avec bonheur. Leur visage et 

leurs yeux s'éclairent. Ils ont plaisir à nous présenter à ceux qui ne nous connaissent pas. Un vrai 

sens de l'accueil. A noter, leur simplicité et la confiance qu'ils nous font quand ils nous dévoilent 

des pans de leur vie alors que parfois ils nous connaissent à peine, avec leurs galères et leurs 

envies d'autre chose, et même certains n'hésitant pas à dire leur foi.  

Nous vivons des partages très chouets et nous sommes souvent émerveillés par leurs réflexions. 

Comme ces deux copains croisés place Hoche. Le premier développant tout un discours sur la 

tolérance, la nécessité d'accepter chacun avec ce qu'il est, son chemin personnel, etc... Et le 

second, plus silencieux, qui lui lance soudain : "Oui, mais alors, il faut aller jusqu'au pardon". 
 

Un autre volet de notre compagnonnage : les collectifs qui ont été mis en place au cours des 

années : Dignité-cimetière, "paroles d'exclus, paroles de vivants", et "le sac, ma maison". 

Contrairement au type associatif, le collectif permet de nous mettre en égalité avec les copains. 

Dans les collectifs de parole, on ne prend pas la parole à leur place, on leur donne la parole. Ce 

sont eux qui, suite à la projection d'un petit film, donne leur témoignage et répondent aux 

questions des gens. 

Le collectif « Le sac ma maison » a aussi engendré la production d’une œuvre artistique sur 

laquelle sont gravées une douzaine de phrases des copains sur leur expérience à la rue avec leur 

sac à dos. Projet porté pendant 7 ans, la réalisation concrète ayant duré 6 mois pendant lesquels 60 

copains et copines sont passés à la forge pour tronçonner, ébavurer, polir le métal. 

Avec le collectif Dignité-Cimetière, les copains prennent toute leur place pour la culture 

des fleurs, le fleurissement des tombes au cimetière. Ils participent à la préparation des hommages 

à ceux qui décèdent dans la rue ou dans la précarité et que nous accompagnons à leur dernière 

demeure à la demande de la Ville.  

Leur place, c’est aussi dans la négociation de la charte signée avec la Ville de Rennes et d’autres 

partenaires pour une sépulture digne. Les copains sont présents lors des discussions et ce sont eux 

qui signent le document. 

Troisième volet : la communauté Source Vive donne à ceux qui le désirent (croyants ou en 

recherche de foi) la possibilité de vivre des temps de réflexion, de prière, de célébration, une 

journée d'entrée en carême, une marche-pélé. 

Chacun y prend sa place en fonction de ses capacités. Lors des préparations de célébrations, 

chacun partage sur un texte d'Evangile, avec qui fait son expérience de vie. En toute simplicité, ils 

rentrent bien dans l'Evangile, et ils nous permettent de le découvrir autrement. Ils nous 

évangélisent. 

Leur foi, assurée, nous rend plus croyants. Les copains s'acceptent les uns les autres, et ils se 

pardonnent assez facilement. 

Avec Source Vive, nous nous efforçons de vivre un partenariat avec une communauté paroissiale 

différente chaque année, et particulièrement à l'occasion du vendredi saint. Cela permet aux 

copains de prendre leur place dans l'Eglise dans une dimension plus large. 

L'un demande le baptême, tel ou telle autre à pouvoir communier. Pour une autre, ce sera la 

confirmation. 

Nous sommes témoins du travail de Dieu dans les cœurs. 


